
 

Réflexions pour le Carême 2021 

Vendredi de la première semaine de Carême (2021-02-26) 

 

L'Évangile d'aujourd'hui est en Matthieu 5,20-26 : "Si votre justice ne surpasse pas celle des scribes et 

des pharisiens, vous n’entrerez pas dans le royaume des Cieux." 

Certains m'ont récemment demandé comment l'année de la Covid m'avait personnellement influencé. 

Je fais sans doute partie des dix pour cent de ceux qui, selon les recherches, en ont tiré un avantage 

général, ce qui est, d'une certaine manière, gênant à dire.  

Apparemment, soixante pour cent des gens ont été très résilients ; ceux qui avaient auparavant une 

maladie mentale ont souffert intensément, et d'autres ont connu des épisodes de dépression et 

d'angoisse. Il s'agit bien sûr d'une enquête statistique faite dans les règles, qui ignore que chaque 

expérience personnelle est sacrée et que la tragédie a été immense pour certains. Au cours de l'année, 

la plupart d'entre nous ont évolué dans la gamme des réponses. Une évaluation finale peut ne pas être 

significative avant quelques années. Je connais des gens qui sont morts et d’autres pour qui la Covid 

est une longue maladie. Et je suis très conscient que, bien que nous ayons tous été secoués par la 

même tempête, nous n'avons en aucun cas été dans le même bateau.  

Lorsque le confinement a commencé, j'étais à Bonnevaux avec une communauté chaleureuse, vivante 

et aimante. C'est un lieu d'une grande beauté naturelle et une longue histoire de contemplation s'est 

imprégnée dans la terre et les bâtiments, ce qui lui permet d'émettre une énergie de paix continue. 

Au fil des années, j'ai beaucoup voyagé mais chaque fois que je partais en voyage, il y eut souvent un 

moment, à la veille du départ, où j'espérais que quelque chose se produirait pour l'annuler. Certains 

pensent que je me suis attaché à voyager pour le plaisir, mais ce n'est pas vrai. Pourtant, une fois parti, 

je me suis senti chez moi partout et largement bien accueilli par les gens et les lieux que j'ai visités. 

Quand je cessais de voyager, cela ne me manquait pas du tout et j'ai passé neuf mois à Bonnevaux, en 

général heureux d’y être. Entre le rythme spirituel quotidien, le fait de vivre avec d’autres en 

communauté et avec soixante-sept communautés nationales - ma famille élargie – cela a été une vie 

bien remplie, très remplie même. 



Nous avons ressenti le besoin de rejoindre ceux qui étaient moins en sécurité et moins heureux que 

nous. Nous avons alors mis au point un programme en ligne qui enseigne la méditation et la soutient, 

propose des retraites et des cours, ainsi que de nombreux intervenants et dialogues visant à aider les 

gens à donner un sens contemplatif à la crise. D'après les retours, nous pensons que cela en vaut la 

peine et ce fut sans aucun doute une période intense mais créative. J'ai découvert le potentiel spirituel 

d'internet et aussi combien cela pouvait être plus exigeant en temps et en énergie qu’une dépense 

physique. Je me suis également senti plus clair sur le rôle que Bonnevaux était destiné à jouer. 

Puis, lorsque la communauté décida de prendre un temps de repos à la fin de l'année, je suis venu dans 

mon ermitage de l'île de Bere où j'ai passé plusieurs semaines dans la solitude. Bien que je sois resté à 

enseigner en ligne, la vie y a été très différente. J'ai pu établir mon propre rythme et méditer plus 

longtemps. Ce fut non seulement une période moins intense qu'auparavant, mais cela a également 

ravivé des capacités personnelles de paix et de vie contemplative qui s'étaient affaiblies sans que je 

m'en rende compte. 

La Covid n'a pas été très facile, mais j'ai beaucoup moins souffert que beaucoup d'autres. J'espère que 

les grâces inattendues qui sont apparues m'aideront, dans notre communauté, à mieux servir ceux qui 

cherchent un sens à ce chaos, la paix dans leurs craintes et Dieu dans leur cœur. 

Laurence 


